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Cosmos Un couple a vu, dimanche soir, une
forme lumineuse passer dans le ciel deMeuse

Phénomènes célestes

Verdun. Qu’a­t­elle bien pu
voir notre lectrice qui a en­
voyé un mail très tôt hier
matin ? Cette dame roulait
en compagnie de son mari
entre Verdun et la Meurthe­
et­Moselle.

Vers 20 h, le couple de
sexagénaires atteint la loca­
lité de Fresnes­en­Woëvre.
Soudain, « nous avons vu
tomber du ciel (en diagonale
et en direction de l’est) très
très rapidement une forme
lumineuse aux reflets vert
bleu, c’était comme une poi­
re très allongée se terminant
par un long filament blanc
jaune ».

Loin d’ imaginer qu’ i l
s’agisse d’un quelconque
OVNI, « nous avons pensé à
une météorite. C’était beau
mais trop rapide. C’était très
brillant et très lumineux » et
c’était surtout la première
fois qu’ils assistaient à ce
genre de phénomène.

Alsace, Franche­Comté
et Lorraine

Si l’on écarte les hypothè­
ses fumeuses et irrationnel­
les, il ne reste pas beaucoup
de phénomènes célestes
pouvant produire ce genre
d’effets.

« Ça peut être un morceau
de satellite qui est entré
dans l’atmosphère », expli­
que Marc Kaschinski de
l’Observatoire des Côtes de
Meuse situé à Viéville­sous­
les­Côtes. Les débris de ces
engins mis sur orbite étant
légion autour de la terre.
« Ça peut être aussi une mé­
téorite qui est également
très rapide ». Car pour pro­
duire cette lumière et donc
entrer en combustion par

frottement dans l’atmos­
phère, il faut une vitesse de
plusieurs kilomètres par se­
conde que ces deux objets
peuvent largement attein­
dre.

Ce couple termine son mail
en souhaitant « ne pas être
les seuls à rapporter ce
fait ». Loin de là. De Tom­
blaine (54) à Vesoul (70), de
Strasbourg (67) à Fresnes­
en­Woëvre (55) ou à Belfort
(90) en passant par Monde­
lange (57), Luxeuil (70),
Ronchamp (70), Besançon
(25) ou Xertigny (88), les té­
moignages sont les mêmes
et s’accumulent au fil de la
journée.

« Hier soir, vers 20 h, nous
étions sur la route entre
Nancy et Épinal, nous avons
également aperçu cette ‘’lu­
mière’’ dans le ciel, comme
une grosse étoile filante bleu
vert. On a de suite pensé à
une fusée de feu d’artifice,
mais mis à part la route et les
champs, il n’y a rien autour
de ce lieu. On se demande
encore ce qu’on a vu, et som­
mes ravis de ne pas être les
seuls à avoir été témoins de
ce magnifique événement »,
témoigne Cerise sur notre
site internet.

L’explication la plus plau­
sible à ce phénomène sem­
ble être celui­ci : la Terre
passe actuellement, comme
tous les ans, dans un champ
de météorites (les Orioni­
des) laissées par les passa­
ges répétés de la comète de
Halley. Ces étoiles filantes
sont visibles par temps clair
durant le mois d’octobre
avec une plus grande inten­
sité vers le 21…

FrédéricPLANCARD

K Ces étoiles filantes sont visibles par temps clair durant le mois

d’octobre, avec une plus grande intensité vers le 21… Photo DR

Faits divers Un incendie à l’origine d’une vaste panne électrique àGE Energy Champigneulles

Sousassistanceélectrique
Champigneulles. L’incident
peut paraître, à tout le
moins, cocasse. General
Electric (GE) Energy Cham­
pigneul les en panne…
d’électricité !

Une situation à la fois
étrange, drôle et interpel­
lante. Le site de GE spéciali­
sé dans la fabrication de mo­
teurs à induct ion, des
transformateurs, des géné­
rateurs, des tableaux de dis­
tribution et de systèmes de
contrôle de la propulsion
des navires, a en effet dû
faire face, vendredi dernier,
à un incident qui a généré
une panne électrique d’en­
vergure.

350 personnes évacuées

La communication du site
explique « qu’un incendie
s’est déclaré au niveau d’une
des plates­formes d’essai ».
Le sinistre a dû être assez
important car la plupart du
personnel, soit 350 person­
nes sur les 480 (CDD com­
pris) du site ont dû quitter
l ’ e n t r e p r i s e. I l s n ’ o n t
d’ailleurs pas pu reprendre
leur position de travail dans
la journée.

Du côté des services de la
préfecture, on confirme aus­

si que face aux sinistres, « la
direction de GE Energy a fait
appel aux services préfecto­
raux pour lui trouver des gé­
nérateurs assez puissants,
afin de pouvoir très rapide­
ment relancer un minimum
d’activité électrique. L’enjeu
était de maintenir à tempé­
rature une résine particuliè­
re », insistent les services du

préfet de Meurthe­et­Mo­
selle, Raphaël Bartolt lequel
serait personnellement in­
tervenu pour trouver une
solution.

Faute de disponibilités sur
Nancy, GE Energy Champi­
gneulles a dû louer deux gé­
nérateurs auprès de la so­
c i é t é d e C h â l o n s ­ e n ­
Champagne GAY. Cette

dernière a, dans la journée,
expédiée les deux groupes
électrogènes nécessaires,
« le premier d’une puissan­
ce de 1.400 kVA (kilo vol­
tampères) et le second de
500 kVA », prévient encore
la com de GE Energy. Pour
autant, le site n’est pas enco­
re revenu à une situation de
fonctionnement optimal. Ce

week­end, deux équipes de
nuit n’ont pas pu travailler.

Remise en route
progressive

Ce lundi matin, seuls les
personnels des bureaux ont
eu accès à leurs postes. Res­
te la production qui repart
tout doucement. « La remise
en route va se faire progres­
sivement jusqu’à mercre­
di », précise la direction du
site industriel.

Pour Daniel Linard, le re­
présentant CGT du site, cet
incident n’a eu qu’un effet
minime sur le fonctionne­
ment du site. « On va re­
prendre rapidement le tra­
vail », soulignait­il, hier, en
fin de matinée.

Les travaux de réhabilita­
tion vont en revanche pren­
dre un certain temps. Sans
pour autant pénaliser GE
Energy Champigneulles qui
vient de se voir attribuer en
juillet un chantier colossal.
Il s’agit de la fabrication de
moteurs pour 23 nouveaux
navires de transport de gaz
naturel liquéfié, pour les
groupes coréens Daewoo
Shipbuilding et Hyundai
Heavy Industries.

AlexandrePOPLAVSKY

K D’ici mercredi, tout devrait rentrer dans l’ordre indique l’entreprise. Photo Patrice SAUCOURT

Disparition inquiétante

Nancy. Agée de 26 ans, Julie
Valdenaire a disparu de son
domicile nancéien dans
l’après­midi du dimanche
21 octobre. Elle a quitté son
logement sans emporter son
téléphone portable en lais­
sant un écrit qui a conduit
son concubin à donner
l’alerte aux services de poli­
ce.

De taille moyenne, mince,
les cheveux bruns, la jeune
femme portait un jean bleu,
un blouson noir, court et une
écharpe rouge au moment
de sa disparition.
W D’éventuels témoins sont

invités à contacter l’hôtel de

police du boulevard Lobau à

Nancy au 03.83.17.27.37. K Julie Valdenaire. Photo DR

Revin. Le fabricant suédois
d’électroménager Electro­
lux a annoncé hier son in­
tention de céder ou fermer
dans les deux ans son usine
de lave­linge à Revin.

« Une consultation débu­
tera avec les représentants
du personnel concernant
l’arrêt de la production des
lave­linge à chargement par
le dessus dans l’usine de Re­
vin et pour chercher des so­
lutions externes, afin de
réindustrialiser le site », a
indiqué Electrolux dans un
communiqué sur ses résul­
tats trimestriels.

L’usine de Revin se trouve
dans la quatrième ville d’un
département déjà durement
touché par la désindustriali­
sation. Revin, bourg indus­
triel de 7.400 habitants, a vu
en 2011 la fermeture de
l’usine de sanitaires Porcher
(groupe Ideal Standard), qui
employait 146 personnes.

« Le groupe va consacrer
les deux ans à venir à la re­
cherche d’un repreneur pré­
sentant un projet industriel
pérenne pour le site. Durant
cette période, Electrolux ne

procédera à aucun départ
contraint de salariés lié à ce
projet », a indiqué Electro­
lux France dans un commu­
niqué.

Les 419 salariés se sont mis
en grève à la suite de cette
annonce et sont partis de
l’entreprise dans l’après­
midi pour manifester pacifi­
quement devant la préfectu­
re de Charleville­Mézières
où une délégation était re­
çue. Ils ont prévu de se ren­
dre mercredi à Senlis (Oise),
siège du groupe pour la
France, afin de manifester
en marge d’un comité cen­
tral d’entreprise extraordi­
naire.

115millions d’euros
de bénéfice net

« C’est une surprise, (alors
qu’on) a présenté au groupe
Electrolux un projet viable,
qui permettait de faire per­
durer notre entreprise et
permettait à très court terme
de gagner beaucoup d’ar­
gent », a réagi le délégué
CFDT Lysian Fagis. Ce pro­
jet consistait à fabriquer
pour le groupe Electrolux

des produits d’électroména­
ger aujourd’hui vendus par
le groupe mais pas fabriqués
par lui.

L’usine de Revin avait été
touchée en 2010 par la délo­
calisation de la production
de Faure, la marque d’entrée
de gamme des lave­linge
d’Electrolux, vers un autre
site du groupe, à Olawa en
Pologne. Elle conservait les

marques Electrolux et AEG.
Mais celles­ci vont aussi mi­
grer vers la Pologne.

Electrolux a fermé douze
usines dans le monde depuis
début 2007, dont quatre fa­
briquaient uniquement des
lave­linge. Grâce à ces me­
sures, « plus de 60 % de
l’électroménager du groupe
est actuellement fabriqué
dans des régions à bas coût

qui sont proches des mar­
chés à croissance rapide », a
expliqué la société.

Le président d’Electrolux
France, Guillaume de Noin­
ville, a souligné que l’usine
de Revin « qui fabrique des
produits de haute qualité, et
dispose d’un certain nombre
de technologies (..) serait en
mesure, ultérieurement, de
faire autre chose que des la­
ve­linge à chargement par le
dessus ».

« Il s’agit véritablement
pour le groupe de mettre à
profit les deux années qui
sont devant nous (..) pour la
recherche d’une solution in­
dustrielle qui soit sérieuse,
pérenne et qui permette de
conserver un maximum
d’emplois et de protéger les
emplois sur le site », a enco­
re souligné M. De Noinville.

Electrolux souffre du recul
de ses ventes en Europe,
toutefois compensé par la
progression de celles dans
les pays émergents. Son bé­
néfice net au troisième tri­
mestre a grimpé de 19 %, à
115 millions d’euros, soit un
chiffre supérieur aux atten­
tes des analystes.

Social L’usine Electrolux desArdennes a annoncé hier son intention de céder ou fermer sonusine de lave­linge à Revin

Quatre centdix­neuf emploismenacés

K L’annonce a provoqué la grève immédiate des 419 salariés.
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Luxembourg La décision a été annoncée, hier, en comité d’entreprise extraordinaire

ArcelorMittal condamne
le trainà fil de Schifflange
Schifflange. « Mittal utilise
partout la même stratégie. Il
ferme des surcapacités pour
générer des bénéfices avec
ses seules unités rentables.
Aujourd’hui, il condamne
Schifflange. »

Charles Hennico, secrétai­
re syndical du LCGB est à
peine surpris par la décision
d’ArcelorMittal annoncée,
hier, en comité d’entreprise
extraordinaire : l’arrêt com­
plet « pour une durée indé­
terminée » du train à fil de
Schifflange où la production
ne fonctionnait plus que sur
un seul poste depuis quel­
ques mois. « Mittal attendait
que le nouveau train à fil de
Duisbourg monte en puis­
sance pour y transférer le
reste de sa production. C’est
fait. Depuis le printemps le
site avait déjà perdu 130
personnes parties sur les
autres aciéries du groupe à
Belval et Differdange », pré­

cise le syndicaliste qui ne se
faisait plus d’illusions de­
puis le printemps dernier
lorsqu’a été commencé le
démantèlement de cette usi­
ne de produits longs, qui
souffrait d’un mal récurrent,
celui de ne produire que des
commodités, du fil mar­
chand, des ronds à béton.

« Une stratégie
purement
financière »
Autant de produits basi­

ques ne dégageant que très
peu de marges, à moins de
faire de gros volumes. Un
défaut rédhibitoire pour
Mittal. « Il préfère charger
en capacité les sites les plus
rentables. C’est une straté­
gie purement financière. Il
applique la même à Floran­
ge », ajoute Charles Hen­
ricco. De fait, les ronds à bé­
tons et autres commodités
qui sortaient des lignes de

Schifflange et de Rodange
sont produites depuis le
printemps du côté de Ham­
bourg. En attendant, parmi

les personnels concernés fi­
gurent de nombreux sidé­
rurgistes lorrains, dont les
derniers reclassés de Gan­

drange. L’autre grand syndi­
cat, l’OGBL, parle « d’un dé­
mantèlement continu » mais
compte bien contester cette
décision. Il dénonce à pro­
pos de Schifflange « des er­
reurs de management plus
des problèmes de soi­disant
surcapacités du marché. »

Les deux syndicats espè­
rent faire reculer Mittal, lors
de la réunion tripartite, syn­
dicats, direction et État
luxembourgeois, vendredi
26 octobre au cours de la­
quelle sera présenté un
audit sur la viabilité des sites
de Schifflange et de Rodan­
ge. Ce dernier est encore
épargné pour l’instant car il
s’est spécialisé dans le rail et
dans des profilés qui per­
mettent de générer un peu
de marge bénéfic iaire.
« Mais on reste vigilants sur
Rodange », s ’empresse
d’ajouter le syndicaliste de
LCGB.

B.K.

K Le vendredi 26 octobre aura lieu une réunion tripartite, syndicats,

direction et État luxembourgeois… Photo RL
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